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				CHAPITREPILOTE
				Le livre que vous tenez entre vos mains n’est pas un roman comme 
				les autres. C’est une série en papier, dont chaque épisode – pardon, 
				chaque chapitre – est refermé sur lui-même. Et la décision d’ouvrir 
				le suivant 
				vous
				appartient.
				Dans un roman classique, vous suivez le rythme imaginé par l’au
				-
				teur. Dans cette collection, vous êtes le 
				showrunner
				 : pas de rythme 
				imposé, c’est vous qui décidez d’enchaîner les chapitres – ou non.
				Préparez-vous à entrer dans une ction interactive où les chapitres 
				fermés tenteront de vous freiner, mais où des 
				cliangers
				dignes de 
				vos séries préférées auront le don de vous murmurer : « Allez, juste 
				un chapitre de plus. »
				Serez-vous capable de ne pas 
				binger
				cette romance ?
				COMMENTÇAFONCTIONNE ?
				La première page illustrée de chaque chapitre agit comme un rabat ; 
				ouvrez-la délicatement le long des pointillés pour découvrir votre 
				nouveauchapitre.
				Une fois la lecture du chapitre terminée, vous pouvez refermer le 
				rabat illustré dans sa position d’origine, et passer au chapitre suivant !
				LANCERLALECTURE
				BOOKSTREAM 
				
				LASUITE AUPROCHAINCHAPITRE
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				Chapitre 1
				 
				Oignon, valise et nouveau départ
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				Maxine
				Une bougie éclaire l’îlot central de ma cuisine, une musique douce 
				en fond sonore. Léo, mon meilleur ami, est installé sur un tabouret 
				et me regarde cuisiner. Comme souvent, il est là pendant que je nous 
				mijote un bon dîner.
				—
				 Au fait, ça en est où ton projet de partir au Canada ? Tu n’as pas 
				oublié que c’était ton rêve, quand même ?
				Je relève la tête, un couteau dans une main, un oignon à moitié haché 
				dansl’autre.
				—
				 Non. J’ai juste… mis sur pause.
				— Depuis quand ? Facile, plusieurs mois, non ?
				Je hausse une épaule, évitant son regard.
				— Non, en fait, j’ai juste laissé tomber. Et puis tu le sais, Guillaume 
				n’était pas fan de l’idée, donc…
				Il soupire d’un air théâtral en levant les yeux au ciel. Il sait que le 
				sujet est encore sensible : la rupture date de cet été, nous sommes 
				mi-novembre, mais j’ai l’impression que c’était hier. Et ça pique 
				encore un peu à l’intérieur.
				— L’ex toxique, alias le briseur de rêve.
				— Voilà ! 
				Je lui réponds sans m’étaler. 
				Parler de lui me laisse un goût 
				amer en bouche. 
				— Et maintenant ?
				Je renie, me tapote les yeux à 
				l’aide d’un torchon propre. 
				— Maintenant, je coupe des oignons !
				Léo se redresse sur sa chaise et me regarde 
				avec attention.
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				— Quoi ? 
				— Tu pleures ? Il ne mérite pas tes larmes, tu sais et…
				— Mais non ! J’émince des oignons, Léo !
				Il éclate de rire. Et moi, je me dis que si ma vie amoureuse était une 
				recette, ce serait probablement des pâtes sans sel, avec une saveur de 
				fond de casserole brûlé.
				— Mais maintenant, tu es célibataire, n’est-ce pas ?
				— Ma demande expire sûrement bientôt et puis c’est beaucoup trop 
				tard pour prévoir un voyage et m’organiser.
				— Tu les as rangés où, tes papiers ?
				— C’est dans ma boîte mail.
				Léo s’empare de mon portable, farfouille puis pousse un petit cri de 
				victoire lorsqu’il trouve ce qu’il cherchait.
				— Il te reste encore cinq jours pour partir, ma chérie ! s’exclame-t-il.
				— Donc c’est mort. L’avion doit coûter un bras en dernière minute, 
				et puis j’irais où ? 
				Mon meilleur ami prend un air absorbé, sort son téléphone de sa 
				poche tandis que je me concentre sur la sauce tomate.
				— Je vais regarder ce que je trouve.
				Je lâche un rire.
				—
				 Tu veux te débarrasser de moi ? dis-je, faussement outrée.
				— Absolument pas ! Regarde ! Une auberge à Charlevoix cherche un 
				extra. Le poste est à pourvoir dès que possible et jusqu’à début 
				janvier. Ils proposent même de t’héberger.
				Léo me tend son téléphone. Je secoue la tête.
				— Non, c’est trop…
				— Trop quoi ? « Trop cool ! Merci mon Léo adoré d’avoir trouvé un 
				job pour moi et de m’orir l’opportunité de réaliser mon rêve ? » Tu 
				n’as plus de boulot, puisque tu bossais avec l’autre crétin. Allez, je te 
				cherche un vol !
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				— J’ai raison : tu veux te débarrasser de moi… 
				— C’est ça, pense ce que tu veux, en attendant, moi, je ne suis pas un 
				abruti qui te retient en France et qui t’empêche d’être heureuse.
				Je penche la tête sur le côté. Léo marque un point.
				J’avais fait une croix sur ce projet quand Guillaume m’a demandé de 
				faire un choix entre lui et mon rêve d’évasion. 
				Bien évidemment, j’ai 
				faitlemauvais !
				Mais là, un départ dans quelques jours me paraît 
				tellement soudain ! Une folie, même !
				— Je ne peux pas tout quitter comme ça sur un coup de tête ?
				— Bien sûr que si, tu le peux, et tu vas le faire ! Hop, billet d’avion 
				réservé ! Tu pars dans deux jours !
				— T’es pas sérieux ? dis-je en me ruant dans sa direction.
				Il explose de rire, puis quitte sa chaise en criant quand il me voit lui 
				courir après, la cuillère en bois prête à le frapper.
				— Où est ton CV ? crie-t-il, tandis qu’il s’emmêle les pieds dans le 
				plaid qui traîne au sol. 
				Il s’étale de tout son long, se relève, puis nit par trouver mon PC qui 
				trône sur la table basse. Il soue pour chas
				-
				ser une mèche de cheveux qui lui barre 
				le front et brandit èrement mon 
				ordinateur.
				—
				 Trouvé ! J’imagine que ton CV 
				doit être enregistré là-dedans.
				— Léo, arrête ! 
				Je tente de récupérer mon ordi
				-
				nateur portable, mais Léo est 
				bien trop grand pour moi. Pire, 
				quand il lève les bras pour m’en 
				empêcher, je sautille bêtement sur 
				place, en vain.
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				— Ça, il faut retirer, on va remplacer par ça. Et ça… il faut carrément 
				supprimer, marmonne-t-il dans sa barbe.
				— Léopold Sinclair ! dis-je d’un ton agacé.
				— Cette fois-ci, ça ne marchera pas, ma grande ! Je suis ton coach de 
				vie, Max ! 
				— N’importe quoi. Allez, arrête ça.
				Je grogne. Léo est capable de le faire. Et c’est bien ça qui me fait 
				peur…
				— Candidature envoyée !
				— Tu es sérieux ? Tu l’as vraiment fait ? Je te déteste ! 
				Léo vient m’entourer de ses bras. Sa chaleur familière, son odeur de 
				bonbons me font toujours le même eet. Je retourne quelques 
				secondes en enfance et nous vois rire dans les champs en courant 
				l’un après l’autre.
				— Le Québec, c’est ton rêve, Max. Tu as toujours voulu y aller, et 
				quand tu as enn trouvé le courage, l’autre gus est entré dans ta vie 
				pour tout foutre en l’air. Ne le laisse pas gagner là-dessus. 
				— Je n’y arriverai pas, seule de l’autre côté de l’Atlantique…
				Mon meilleur ami me fait gentiment pivoter vers lui, et plante son 
				regard assuré dans le mien.
				—
				 Répète après moi : « Je suis Maxine Lefèvre et je peux tout 
				accomplir. »
				— Léo… 
				— Maxine.
				Je pousse un profond soupir, ferme brièvement les paupières puis 
				m’exécute en marmonnant.
				— Je n’ai rien entendu.
				Grrr ! Il est pénible !
				— JE SUIS MAXINE LEFÈVRE ET JE PEUX TOUT ACCOMPLIR !
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				Chapitre 2
				 
				Bienvenue au Québec, tabarnouche !
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				
					
						
							
								
							
							
								
									
										
										
									
								
							
						
					
				
				Maxine
				Ma valise pèse un âne mort. J’ai pleuré toutes les larmes 
				de mon corps en quittant Léo. Depuis, je n’arrête pas 
				de renier. Je dois ressembler à rien… Même 
				un panda enrhumé aurait meilleure mine. 
				Minute… Ça s’enrhume un panda ?
				Tout ça, c’est la faute de mon satané 
				meilleur ami ! Le lendemain de l’envoi 
				de ma candidature, la patronne de l’au
				-
				berge m’a appelée. Le poste était à moi. J’en 
				revenais à peine : j’allais partir au Québec ! Pas le temps de 
				tergiverser. Mon Permis Vacances Travail (PVT) allait bientôt expi
				-
				rer, et j’ai alors compris la chance incroyable qui s’orait à moi : vivre 
				ce rêve que je n’osais même pas eeurer du bout des doigts.
				Me voici donc, quarante-huit heures plus tard, à l’aéroport, avec 
				toute ma vie dans une valise et un sac à dos. Et c’est seulement au 
				moment où je m’avance dans le tunnel pour embarquer que je me 
				souviens que j’ai une peur bleue de ces engins.
				Purée de panique ! Je fais quoi ici ? Pourquoi je n’ai pas pris un bateau, 
				un traîneau, n’importe quoi d’autre ?
				L’avion est minuscule… OK, j’exagère un peu sur la taille ! Mais, 
				comment des gens sains d’esprits se laissent-ils enfermer dans cette 
				boîte en métal ? Moi y compris ! 
				Je m’avance dans l’étroit couloir, me cogne au passage et coince mon 
				sac dans un accoudoir. Le temps que j’arrive à faire fonctionner mes 
				doigts tremblants, une longue le se forme derrière moi.
				—
				 Pardon, pardon, désolée… Oh, pardon !
				Quand enn je m’assieds, l’angoisse croît dans mon ventre comme 
				une vague glaciale. Mon cœur est prêt à éclater, mes mains sont 
				moites et j’ai l’impression que tout l’air de la cabine s’est fait la malle. 
				On peut vivre combien de temps sans oxygène, déjà ? 
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				Et c’est là qu’il s’assoit.
				Le gars du siège d’à côté.
				Grand. Brun. Calme.
				Plutôtcharmant.
				Un livre dans la main, il a l’air assuré, contrairement à moi qui me 
				liquée sur place. Je lui adresse un sourire nerveux. Il me répond 
				d’un signe de tête. 
				Mince ! J’espère qu’il ne me reste pas des graines de 
				pavot de mon sandwich au jambon entre les dents… 
				Max ! Tu penses trop ! Respire.
				— Euh… bonjour, dis-je d’une voix mal assurée. Je m’excuse par 
				avance, mais j’ai pris une seule fois l’avion dans ma vie quand j’avais 
				douze ans. C’était pour aller à Paris. Vous connaissez cette ville ? J’ai 
				adoré ! Quoique, un peu trop bruyante et…
				La voix désincarnée du pilote m’interrompt et ce n’est pas plus mal. 
				Je ne sais pas encore combien de temps j’aurais pu parler ainsi. 
				Le type me sourit, puis plonge directement dans sa lecture. 
				Pas très 
				bavard…
				Les minutes s’égrènent, puis vient le moment fatidique : on décolle.
				Mon palpitant s’emballe, mon soue devient court.
				Inspire, expire.
				 
				L’engin quitte le sol. Le dos collé au siège, les yeux plissés et le nez 
				retroussé, je plante mes doigts dans les accoudoirs.
				— Hiiiiii ! ne puis-je m’empêcher de lâcher.
				Quand l’avion se stabilise enn, un raclement de gorge me fait sortir 
				de ma transe. J’ouvre les yeux, le front en sueur et observe mon 
				voisin de siège.
				— Vous me faites mal, chuchote-t-il en regardant mes ongles incrus
				-
				tés dans sa main.
				Je me ge, morte de honte et m’empresse de m’excuser.
				—
				 Oh ! mon Dieu, pardon ! Je… je suis terrorisée par les avions, pas 
				par vous, enn si, un peu, mais pas personnellement… enn, je 
				veux dire, ce n’est pas vous, le problème, c’est moi.
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				Il arque un sourcil, visiblement amusé.
				— C’est bon, j’ai connu pire.
				Sa voix est grave, posée. Son accent est… diérent. Pas français. 
				Québécois, peut-être ?
				Évidemment. Il fallait que je commence mon voyage par un stéréo
				-
				type parfait : le brun mystérieux à l’accent à faire fondre la neige. Je 
				tente un rire nerveux, qu’il ignore poliment avant de replonger dans 
				son bouquin. 
				Super. Premier contact : lamentablement raté.
				Je xe le hublot. Des nuages, de la hauteur. Une sensation de vide 
				m’étreint soudain la poitrine. Et je panique. 
				—
				 Vous allez survivre, glisse-t-il sans lever les yeux de son livre.
				— Facile à dire quand on lit tranquillement un roman au-dessus de 
				l’Atlantique.
				— Ouais, mais si on tombe, on tombera ensemble.
				Il tourne une page, impassible, pendant que mon cerveau explose 
				sous le délé de scénarios catastrophes.
				— Très rassurant, merci.
				Un coin de ses lèvres se soulève, presque imperceptiblement. Je crois 
				qu’il vient de sourire. Et, allez savoir pourquoi, je respire un peu 
				mieux.
				***
				Le vol se passe sans heurts. J’ai même pu dormir un peu. C’est un 
				exploit ! Il faut croire que l’homme qui sommeille comme un ange à 
				mes côtés doit y être pour beaucoup. Il émane de lui cette force tran
				-
				quille qui apaise. 
				Deux heures plus tard, l’atterrissage est annoncé. Je boucle ma cein
				-
				ture tandis que le stress recommence à monter. 
				—
				 Vous avez fait le plus gros. Respirez, on ne va pas mourir aujourd’hui, 
				me soue une voix à ma droite.
			
		
	



	


	
	
	
		
	
	
		
			
				
					
						
					
				
				Sourire crispé. C’est tout ce dont je suis capable. Je me cramponne au 
				siège et ne le relâche qu’une fois les roues posées au sol.
				Sans me faire prier, je quitte cet appareil de malheur aussi vite que je 
				peux. J’ai besoin de respirer. 
				Quand mes pieds foulent enn le sol québécois, c’est tout un autre 
				monde qui m’accueille. L’euphorie grimpe dans mon ventre et se 
				mélange à une frousse incroyable. 
				Qu’est-ce que je che ici ? Et 
				qu’est-ce qui m’a pris d’accepter sur un coup de tête ?
				Mais quand mon 
				regard croise le sourire chaleureux d’un employé de l’aéroport, mon 
				cœur s’allège. J’ai fait le bon choix.
				— Bon matin et bienvenue au Québec, madame ! J’espère que votre 
				vol s’est bien passé ! Pis surtout, habillez-vous chaud, y fait frette en 
				titi dehors !
				Ou… peut-être pas. Qu’est-ce qu’il vient de dire ?
				 
				Oh ! bon sang ! 
				L’accent ! Les expressions ! J’aurais dû réviser le québécois avant de 
				venir… 
				Je répète en battant des cils : 
				— Frette en titi ? 
				— Oui, froid. Votre manteau n’est pas très épais. La neige pogne en 
				fou.
				Pogne ? 
				Je baisse les yeux sur mon vêtement.
				 Mais enn, je porte une 
				doudoune ! 
				Il reprend : 
				— Le bagage est-tu à vous, la p’tite valise mauve là-bas ?
				Je cligne des paupières, bouche entrouverte.
				— Hein ? Euh… le… le quoi, pardon ?
				— La p’tite valise mauve ! Celle qui roule pas ben ben !
				— Ah ! Oui, c’est la mienne !
				Oh ! la vache… Je vais avoir besoin de sous-titres, moi.
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